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L'OUHJgt a tIr con,u. tn premltr heu, comme 
un Important eJulogut d'txpo~lIlon a\e..: tout 
":C' quC' ,da Impllqut ,ur lt plan dC' la rC'chC'rchC' 
el de l'rcmurC', du rC'~pC'CI dC's grande, tradi­
tlons d:lns l:;a descnpllon des œuwe~, tl":., malS 
,'eST :;aUSSI un Ires beau livre, un rC'eut ll d'lm:;a­
gt~ lnoublLablt,. 

On connals~alr mal l'hiSTOire dt la gra\.'ure 
au Quebec, mèmC' apr~ la publl(allOn du lL\fC' 

de Pamcia AmslLe ImügC's of the rü/ld, CmJ­
J, • .m Block Pr/llIS, /9/9-/94\ p,u lC' Glenbov. 
Museum, en 1984, non seulement pJrce que 
cel oU\'r:;age se 11I1l1I:;alt il. la gravurC' ~ur boiS, 
mal~, surtout, parce qu'il ne cherchait pa~ .l 
!ntC'rprérer unt oTlglnalLle ~pC'CLtique JU," tr:;a­
vaux de~ artl~tC'~ dC' ":C'lIe !>eule prO\lncC'. DC'nI\ 
,"brlLn a de bonne~ ral~on~ dt ~'C'n tC'nlr a l'art 
quebecols et d'en chercher les 'Jra,ll'n'"que~ 
profondes, D'abord, II conçOit ,on expo~LUon 
pour mventoner l:;a collection dont LI ,1 la re~­

pon~abillte au Mu~t'e du QUt'btL. Fn~ullC'. il en 
a ,ontre une 'eneu~e ··margmJII~atlon de l'~­
lampe quebe,olse de la premlCrC' moitie du 
~iedt ,·, commt Il upllqu .. p . .!() , dJn~ )on 

lmroductlon mmulC'e: De ClolrC'/IC1' (;.1.'1//0/1 ,/ 

Albert DI/Illol/chel. I-n effet, depUiS 19111, date 

de 1.1 publLCallon dt /.ol groltll/rt' UI/ Qucbec 

(/940-1980; par Glllts D:ugn:;auh Ct (J:nelte 
De~buru;'f\, ~ul IC' pa~se ré,C'nt etJlt connu 
~ou, forme ,nuquc. L'hl~tolrC' de rC~lampC' 
IradlIIonnelie au Quebt, rc .. t.lll en _u\pen\. 
e\'oquée dan\ de~ ecnts epars, \ll',lntt \eule­
ment d:;ans la mcmOlre de quelque" amatellr~. 

DeniS ,\IJrtlll rttra, .. la nal.,.,:;arl..:e el l'HI' 
f1uencc des cour~ de gr:l\'ure dan., le, ('..:ole., d", 
beaux-an .. : Il enumC're le., nom~ de, meilltur\ 
dC'l'e~ a Quebe..: ,,;olllllle J ,\lontre,11. IImontr .. 
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des exemplC'~ blcn chOISIS de Iralaux pour 
lU\ltu" d'tntrC' C'u.\. Il wullgne aU\SI l'apport 
dC' noulC'au\( venus le!) Andre BirlC'f. Ern~1 
Neumann, Frlt7 Brdndtner el autres. Par le 
hlJI,> dt"'> deux themes bien wnnus . Ie pa)'sagt 
rural·· CI ·IC' p3y~age urb:lln ~ , DC'ni. Martin 
Idrnllfi" le, Int1uC'nü'~ SI)IL~llqlle~ europeennn, 
le'>quelle,. note-I-Ll, SOnt U1t1t"C'e~ en rJiSOn de., 
be~olO\ d'une SOUrte urhallle en mu la lion. 

Certam" \U1C''' urbalO' ct un JU.,.,I grand nom­
brC' dt .,Ul(.""1\ ..:ampagnJrd., - ..:eu\( dC' la Ile 
spOrt in" ou IJ'JIKlere dam IJ n,liure a plu., 
forte r.",on, ,Iurall-ll pu pn~'i~er ~ seront 
con,u\ daJl\ le goûl modt'rnt', SOit avec un 
aspect f.luve ou expreSSlonlll~lC' ou an déco. 
On auraI! loulu que ~e dl"L,:our\ \'allonge pour 
C'xplKllrr le rôle 'OlKrel de,> ImagC'~ gra\"tts, 
qULtH.' ,1 ":llcr un plu~ grand nombre d'entf(' 
elles qUI ne fi~urent pas dans la ,olle.:llon du 
Mu~ee du Qm'bec TOUlefOI~, lelle qu'utilisee. 
l'approchC' dl' la modC'rnllC par le, themC''i 
..:ompo([e i" ,uffi"ammenr d',llIu\lOns au\ 
,>tyle, pour enter l'e,ueil 'On\lSTanr a toUI 
das'>t'r '>Clon It .,Ulet Ir311e. 



Enfin, tous ces problèmes sont bien retra­
vaillés dans les longues études consacrées à 

chacun des vingt graveurs dont on expose ou 
reproduit les œuvres. Chacune de celles-ci est 
reproduite dans un format convenable. 

On feuillette donc cet ouvrage de référence 
comme un livre de belles images, en sentant 
bien que la gravure fait passer dans un acquis 
esthétique tout un monde de sensations que les 
autres disciplines n'ont jamais rendu. Le Port 
au Persil d'André Biéler rappelle l'esthétique 
joyeuse et primesautière de certains bois de 
Raoul Dufy. L'épouvantail de Rodolphe 
Duguay parle mieux d'un certain dialogue 
entre la terre et les cieux que la majorité de ses 
tableaux n'ont pu le faire. Puis, quelle décou­
verte que ce Cantique des cantiques de Cecil 
Buller et autres bois si près du symbolisme 
rigoureux d'André Derain! Il n'est pas déplai­
sant de revoir les eaux-fortes de Gagnon, et 
celles de Neilson. A Canadian village (p. 112) 
ne rappelle-t-il pas, fortuitement, le maître de 
Redon, Rodolphe Bresdin, qui enseigna la 
gravure à Montréal en 1874? On n'en finirait 
plus de noter les impressions que ce livre suscite. 

Au compte de l'ouvrage de référence, il faut 
mentionner d'abord la très utile chronologie 
des événements marquants de l'histoire de la 
gravure au Québec, puisqu'elle figure au début 
du volume. Le lexique des termes et des princi­
paux procédés de gravure vient à la fin, précé­
dant la bibliographie. Cette dernière, compilée 
par Madame Michèle Grandbois, paraît 
exhaustive et bien faite, même si quelques 
ouvrages mentionnés à l'intérieur des commen­
taires biographiques et critiques n'y apparais­
sent pas. 

JEAN-RENÉ OSTIGUY 
Conservateur 
Banque Nationale du Canada 
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Lionel LeMoine FitzGerald has been the sub­
ject of five previous exhibition catalogues with 
critical essays devoted entirely or largely to his 
work,l and ail but one were produced in the 
artist's home city of Winnipeg. He and his 
work have also been covered in two Master of 
Arts theses: Karen Sens' A Discussion of the 
Stylistic Development in the Dated Oil Paint­
ings of Lionel LeMoine FitzGerald (1890-
1956) (University of British Columbia, 1970), 
and Elizabeth Wylie's The Development of 
Spirituality in the Work of Lionel LeMoine 
FitzGerald 1890-1956 (Concordia University, 
1981). 

For present purposes, it is significant that 
both of the M.A. th es es go beyond merely 
documenting and cataloguing FitzGerald's life 
and work to address (in their distinct ways) the 
fundamental (and initially very puzzling) prob­
lem of how to account for the artist's ability 
to alternate between naturalist and abstract 
approaches from 1950 onward. His propensity 
to switch back and forth between two quite 
different ways of painting and drawing raises 
questions concerning the logical continuity of 
FitzGerald's œuvre. lndeed, in a catalogue 
essay for the artist's large 1978 retrospective at 
the Winnipeg Art Gallery (the first such exhibi­
tion on FitzGerald in twenty years), Ann Davis 
suggested that the reason for the lack of 
FitzGerald studies was the fact that the artist's 
work "does not faU into neat packages of 
styles and periods." He "moved from medium 
to medium, seldom content to stick with any 
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